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			Ma profonde reconnaissance à…

			Ma femme Lisa. Après le Seigneur, tu es mon amie la plus chère.  
Je suis éternellement reconnaissant au Seigneur pour le privilège  
de t’avoir épousée. Merci pour les heures que tu as passées  
à la mise au point de ce livre. Je t’aime, mon amour !

			À nos quatre fils…

			À Addison, je suis reconnaissant pour ton cœur tendre.

			Tu vis en accord avec ton nom « digne de confiance ».

			À Austin, je suis reconnaissant de ton amour altruiste  
et de ta sensibilité.

			À Alexander, j’aime la manière dont tu éclaires un endroit  
par ta présence.

			À Arden, tu nous procures une joie immense.

			À John et Kay Bevere, d’être les parents pieux que vous êtes.  
Je suis tellement heureux que Dieu m’ait permis d’être votre fils.  
Je vous aime tous les deux.

			Au personnel de John Bevere Ministries,

			merci pour votre soutien et votre fidélité.

			Des remerciements tout particuliers à John Mason,  
un ami véritable qui se réjouit du succès des autres.

			À tout le personnel de Creative House qui a travaillé avec nous

			et qui a tellement soutenu notre ministère.  
Vous êtes tous des partenaires  
et des amis spéciaux dans le ministère.

			Mais par-dessus tout, ma sincère gratitude  
à notre Père céleste pour son amour intarissable,  
à notre Seigneur Jésus pour sa grâce, sa vérité, son amour

			et au Saint-Esprit pour ses fidèles conseils au cours de ce projet.

		

	
		
			Message de l’auteur

			Pendant que j’écrivais ce livre, Dieu m’a parlé prophétiquement et m’a dit :

			Il y en a beaucoup qui sont appelés à faire partie

			de ma grande armée de croyants de la fin des temps

			et qui sont liés par l’intimidation.

			Ils ont des cœurs purs envers Dieu

			et l’homme ; cependant, comme Gédéon autrefois,

			ils sont retenus captifs

			par la crainte de l’homme (Juges 6-8).

			Les dons que j’ai mis en eux sont en veilleuse.

			Je vais oindre le message de ce livre

			pour que des foules d’entre eux soient libérées.

			Elles vont s’avancer et m’obéir avec courage.

			Elles deviendront de vaillants guerriers

			qui remporteront de grandes victoires

			avec la puissance de leur Dieu.

		

	
		
			Préface

			J’ai le privilège d’avoir John Bevere comme collègue dans le ministère et comme ami cher depuis de nombreuses années. Je crois de tout mon cœur que Dieu l’a fait se lever pour apporter un message de victoire, de foi et d’espérance à cette génération.

			Dans Briser l’Intimidation, John Bevere apporte un message opportun au corps de Christ qui en a vraiment besoin. Nous avons besoin d’utiliser les dons que Dieu nous a donnés pour toucher le monde. Au lieu de cela, il y en a beaucoup parmi nous qui se sauvent à cause des attaques subtiles, et pas si subtiles que cela, contre notre autorité en Christ.

			Satan va agencer des circonstances et utiliser des gens pour arrêter le don de Dieu qui est en vous par tous les moyens dont il dispose. La Parole de Dieu cite de nombreux exemples de croyants qui furent intimidés mais qui franchirent cette brèche vers la victoire - Josué, Gédéon, Néhémie et David - pour n’en citer que quelques-uns. La Bible dit :

			« Tout instrument de guerre fabriqué contre toi 	 
sera sans effet » (Ésaïe 54:17).

			Grâce à ce livre et à la puissance du Saint-Esprit, chaque croyant peut franchir la brèche de l’intimidation vers la victoire. Que Dieu lève dans cette génération une armée de guerriers qui ne reculeront jamais !

			John Mason

			Auteur de An Enemy Called Average,  
Let Go of Whatever Makes You Stop  
et Words of Promise.

		

	
		
			Introduction

			Innombrables sont les chrétiens qui combattent l’intimidation, mais la plupart luttent contre ses effets au lieu de combattre la cause. Imaginez une belle maison dont l’ameublement a coûté cher, mais dont il manque une partie du toit. Survient une forte pluie et la maison entière est inondée ; tout, ou presque, est dégradé. Il faudra des journées entières pour enlever tout l’ameublement, les tentures et les revêtements de sol abîmés ou détériorés. Le propriétaire se met alors assidûment au travail pour remplacer tout ce qui a été détruit.

			Alors qu’il a presque terminé son travail, un autre orage vient et détruit toute sa restauration intérieure. Frustré, il recommence son travail, fastidieux et décourageant. Ce n’est qu’une question de temps avant que la pluie ne revienne tout détruire et avec chaque pluie torrentielle ses forces et ses ressources s’épuiseront. Découragé, il finira par cesser son travail et se résigner à ce qu’il croit être son lot dans la vie.

			Bien sûr, ceci a l’air absurde. Vous pensez sans doute : « Pourquoi ne finit-il pas d’abord le toit et ne restaure-t-il pas ce qui est perdu ensuite ? Qu’il est stupide ! » Ce scénario, cependant, ne fait que décrire la manière dont beaucoup combattent l’intimidation. Ils luttent pour corriger ses effets - le découragement, la confusion, le sentiment d’impuissance, le désespoir et ainsi de suite - au lieu de briser la puissance de l’intimidation !

			Certains combattent l’intimidation en allant voir des conseillers pour apprendre comment se comporter avec leurs craintes. D’autres se résignent à une vie d’asservissement à la timidité, craignant de ne plus pouvoir espérer une libération. Dans les deux cas, c’est comme s’ils vivaient avec un trou dans le toit et des meubles trempés. D’autres encore se réfugient dans l’isolement. Désespérés, ils quittent définitivement leur maison détrempée.

			Le message contenu dans ce livre ne vous apprendra pas comment y faire face. Il va vous donner la voie de Dieu vers la libération de toute crainte de toute intimidation. Alors vous pourrez réaliser l’appel de Dieu sur votre vie.

			J’ai passé de nombreuses heures devant mon ordinateur, à travailler sur ce livre et à demander au Seigneur de me guider pendant que j’écrivais. Un matin, pendant que je travaillais, je sentis la présence du Seigneur entrer dans mon bureau. J’ai quitté mon ordinateur et me suis mis à marcher et à prier. Pendant que je priais, l’Esprit du Seigneur est venu sur moi pour prophétiser, et voici les paroles qui jaillirent :

			« Mon fils, beaucoup sont appelés à faire partie de ma grande armée de croyants pour la fin des temps et qui sont liés par l’intimidation. Ils ont des cœurs purs envers Dieu et l’homme ; cependant, comme Gédéon autrefois, ils sont retenus captifs par la crainte de l’homme (Juges 6-8). Les dons que j’ai mis en eux sont en veilleuse. Je vais oindre le message de ce livre pour que des foules d’entre eux soient libérées. Elles vont s’avancer et m’obéir avec courage. Ce seront de vaillants guerriers qui remporteront de grandes victoires avec la puissance de leur Dieu. »

			Ceci n’est pas un simple enseignement théorique. Pendant des années, j’ai été lié par l’intimidation. Le plus grand obstacle auquel j’étais confronté était le fait de ne pas connaître la source de mes problèmes. Dieu a exposé cet ennemi maléfique. Depuis, Dieu a utilisé ce message pour libérer des chrétiens dans le monde entier.

			Un dirigeant s’est exclamé : « Il faudrait que ce message soit entre les mains de chaque pasteur en Amérique ! » Ce n’est pas un message réservé uniquement aux pasteurs mais destiné à tout le monde dans l’Église. Je ne crois pas que ce soit par accident que ce livre est entre vos mains. À mesure que vous êtes libéré, je vous en prie, partagez ce message avec d’autres qui en ont besoin. Le fait de le partager affermira le message en vous.

			Je vous encourage à vous joindre à moi dans la prière au moment où vous vous lancez dans votre aventure. Je vous en prie, ouvrez votre cœur et dites ces paroles en la présence de Dieu :

			Père, dans le nom de mon Seigneur Jésus-Christ, je demande au Saint-Esprit de me révéler ta Parole pendant que je lis ce livre. Je te prie de dévoiler et d’ôter toutes les insécurités dans ma vie, afin que la source même de l’intimidation soit détruite. Que je puisse me rapprocher encore davantage de toi et, avec hardiesse, être un témoin de mon Seigneur Jésus-Christ.
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			Marchez dans l’autorité 
que Dieu vous a donnée, 
sinon quelqu’un d’autre la prendra 
et l’utilisera contre vous.

		

	
		
			Chapitre 1

			Marchez dans l’autorité 
qui vous est donnée par Dieu

			À mesure que je sers le Seigneur, je me rends compte chaque jour davantage qu’il utilise les circonstances et les gens pour nous préparer à l’accomplissement de son appel sur notre vie.

			En 1983, j’ai abandonné ma carrière d’ingénieur pour entrer dans le ministère d’aide à plein temps dans une très grande église. Ma fonction consistait à servir le pasteur, sa femme et tous les pasteurs invités par l’église en prenant en charge toutes les petites tâches afin de les libérer pour l’œuvre à laquelle Dieu les avait appelés. Au bout de quatre ans, Dieu me libéra pour devenir le pasteur des jeunes d’une autre très grande église.

			Pendant la semaine où je devais partir, un homme qui faisait également partie de l’équipe de l’église dit à ma femme que Dieu lui avait donné une parole pour moi. Depuis lors, cette parole a résonné dans mes oreilles comme un avertissement, m’offrant une protection à l’ombre de sa sagesse et de sa force. Comme toute parole véritable de Dieu elle est devenue comme un gouvernail pour mon cœur et un fondement pour me garder de l’incertitude.

			Cet homme avertit ma femme : « Si John ne marche pas dans l’autorité que Dieu lui a donnée, quelqu’un d’autre la lui  
prendra, et l’utilisera contre lui. » Cette parole eut un impact immédiat. Je la reconnus comme étant la sagesse de Dieu, mais je n’avais pas alors complètement compris comment la mettre en application. Une telle compréhension allait venir au cours des années suivantes.

			Une expérience qui transforme la vie

			Au début de 1990, le Seigneur me confirma que son appel sur ma vie était de voyager et de servir. C’est après n’avoir été qu’un court moment sur la route que je vécus une expérience qui transforma ma vie et grâce à laquelle je compris enfin les paroles d’instructions que Dieu m’avait données des années auparavant.

			Nous venions de commencer à diriger les réunions dans une église un mercredi soir et il était prévu qu’elles se poursuivraient jusqu’au dimanche. Le Saint-Esprit se manifestait avec énormément de puissance et il y eut de puissantes délivrances, guérisons et rédemptions. La présence de Dieu dans les réunions se manifestait chaque soir davantage.

			Au cours de la première semaine, une femme impliquée dans le Nouvel Âge fut glorieusement délivrée. Ce fut, semble-t-il, le catalyseur qui donna un coup de fouet pour les réunions suivantes. Au bout d’une semaine, les gens venaient de cent cinquante kilomètres à la ronde.

			Le pasteur dit : « Nous ne pouvons pas arrêter ces réunions. Dieu a encore des choses en réserve pour nous. » J’étais d’accord. et nous avons poursuivi pendant vingt-six cultes. La Parole de Dieu jaillissait comme un torrent, et les dons de l’Esprit se manifestaient pendant chaque culte.

			Au cours de la seconde semaine de réunions, je me suis retourné un soir pendant que je prêchais pour faire face aux musiciens et aux chantres (il y en avait environ vingt-cinq sur l’estrade). Puis je déclarai : « Le péché est présent sur cette estrade. Si vous ne vous repentez pas, Dieu le révélera au grand jour. »

			Après m’être entendu, je pensai : « Dis donc, d’où est-ce sorti ? » J’avais suffisamment prêché pour savoir que l’onction de Dieu qui tombe parfois sur vous est si puissante que vous faîtes des déclarations que vos oreilles physiques n’entendent qu’une fois qu’elles ont été déjà prononcées. Il s’agit là de prédication prophétique - quand nous parlons sous l’inspiration divine.

			Mon intelligence se mit à douter de ce que j’avais dit, mais je chassai vite ces pensées parce que je savais que ce que j’avais dit était de Dieu. Il n’y avait aucune préméditation de ma part. L’onction de la prédication continua à agir puissamment sur moi.

			La foule augmentait à chaque culte. Au cours de la troisième semaine - alors que, une fois encore, j’étais en train de prêcher - je me retournai brusquement, montrant du doigt ceux qui étaient sur l’estrade et déclarai avec vigueur sous l’onction du Saint-Esprit : « Le péché est présent sur cette estrade. Si vous ne vous repentez pas, Dieu le révélera au grand jour, et vous serez mis à l’écart ! » Je ressentis une autorité et une assurance accrues. Cette fois-ci, je ne m’interrogeai pas parce que je savais que Dieu était en train d’éliminer le péché de sa maison.

			Juger ou être jugé

			Si le péché s’infiltre dans nos vies, le Saint-Esprit nous convainc et nous donne des instructions. Cependant, si nous n’écoutons pas, il deviendra petit à petit froid et terne. Ceci se poursuivra jusqu’à ce que nous ne soyons plus sensibles à sa présence dans notre cœur.

			Puis, afin de nous toucher et de nous protéger, nous ou ceux qui nous entourent, Dieu va envoyer quelqu’un révéler au grand jour ce qui est mal. Il ne fait pas cela dans le but de nous embarrasser mais pour nous avertir et nous protéger. Si nous refusons d’écouter, le jugement s’ensuit.

			« Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. Mais par ses jugements, le Seigneur nous corrige, afin que nous ne soyons pas condamnés avec le monde » (1 Corinthiens 11:31-32).

			Dieu tolérera le péché pendant un moment afin de nous donner le temps de nous repentir et de nous éviter sa correction. Mais même quand il nous corrige il ne désire pas que nous soyons condamnés avec le monde. Le fils prodigue reprit ses esprits quand il était dans la porcherie. Mieux vaut reprendre ses esprits dans une porcherie que de s’enfoncer dans son péché et entendre un jour le Maître dire : « Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:23) !

			Si nous ne nous repentons pas, nous souffrons quand bien même ce n’est pas le désir de Dieu qu’il en soit ainsi pour nous. Se référant à ceci, Paul dit : « C’est pour cela qu’il y a parmi vous beaucoup de malades et d’infirmes, et qu’un assez grand nombre sont décédés » (1 Corinthiens 11:30). Le péché entraîne la mort spirituelle et physique. Je sentais que le Seigneur était en train de châtier quelqu’un sur l’estrade, essayait d’amener cette personne à la repentance. Mais je ne savais pas qui il était en train de convaincre de péché.

			Une attaque subtile d’intimidation

			Le soir suivant, le pasteur et moi étions dans son bureau en train de nous préparer pour le culte, quand un ancien est entré pour nous informer que les responsables des chantres et de la louange paraissaient maussades et négatifs ce soir-là. Le pasteur pensait qu’ils étaient juste fatigués après tous ces cultes et dit : « Dites leur simplement de se mettre en place et de louer Dieu et de laisser leurs sentiments de côté. »

			Je regardai l’ancien et dit : « Attendez un instant. Y a-t-il quelque chose qui ne va pas ? »

			L’ancien répondit : « Eh bien, ils pensent que vous êtes trop dur avec eux. Ils estiment que vous devriez vous adresser à eux en privé et non en public. »

			Bien que je n’en aie pas été conscient à l’époque, ce fut un moment très crucial. L’autorité pour servir et protéger que Dieu m’avait donnée était mise au défi. L’ennemi n’était pas content de ce qui se passait à ces réunions, et il voulait y mettre fin.

			J’avais le choix, bien que je n’en aie pas été conscient sur le moment. Je pouvais céder à l’intimidation en faisant machine arrière par rapport à ce que j’avais dit aux chantres, perdant ce faisant ma position d’autorité. Ou je pouvais maintenir mon autorité, brisant la puissance de leur intimidation en continuant à affirmer fortement ce que Dieu avait dit.

			Aussitôt je me mis à penser : « John, pourquoi as-tu embarrassé ces gens ? Pourquoi ne t’es-tu pas contenté de prêcher ton message sans te retourner et les montrer du doigt ? Maintenant, les gens de l’église sont occupés à deviner qui, sur l’estrade, est dans le péché. Et s’il n’y avait personne ? Ou même s’il y a le péché, s’il n’était jamais exposé ? Les gens resteront toujours soupçonneux, et ceux qui sont purs en souffriront. L’église sera gênée. Ai-je détruit le bien qui a été fait dans cette église ? Si c’est le cas, cela va me donner une mauvaise réputation. Et je viens juste de commencer à voyager. »

			Ces pensées ne cessaient de m’assaillir. Mes craintes avaient commencé à se concentrer sur une seule pensée : « Que va-t-il m’arriver ? » Voilà comment l’intimidation va se mettre à changer votre visée. La raison en est que la source de l’intimidation est la crainte, et la crainte conduit les gens à se centrer sur eux-mêmes. L’amour parfait bannit la crainte parce que l’amour met l’accent sur Dieu et les autres et conduit à nous oublier nous-mêmes (1 Jean 4:18).

			Le pasteur ne dit rien. Tous les trois, nous nous sommes donné la main et avons prié que la volonté de Dieu soit faite au cours de ce culte. Nous sommes alors montés sur l’estrade comme nous l’avions fait chaque soir depuis trois semaines. Pendant la louange et l’adoration, je constatai que la parole de Dieu ne remplissait pas mon cœur. Je ne ressentais aucune direction mais, pensai-je, Dieu est fidèle. Je saurai quoi dire et faire dès que je serai parvenu à la chaire.

			La louange et l’adoration étaient terminées, et pendant que le pasteur faisait les annonces, je ne ressentis rien dans mon cœur. Je vais me lever, pensai-je, et Dieu me donnera la direction dès que je serai debout. Ce n’est pas moi qui prépare les grandes lignes et qui tiens les sermons tout prêts. J’étudie, je prie, puis je parle avec mon cœur sous l’inspiration. Mon inquiétude augmenta à mesure que le temps passait parce que je savais que je n’avais rien à dire si Dieu ne me donnait pas sa direction.

			Le pasteur me présenta alors. Je vins jusqu’à la chaire et, comme je n’avais pas de direction, je dis : « Prions. » Mais même pendant que nous priions, je ne reçus pas de direction. Je priai pendant plusieurs minutes. Pour empirer les choses, mes prières étaient sans vie. C’était comme si les paroles sortaient de ma bouche pour retomber aussitôt à mes pieds. Je pensai : « Que vais-je faire ? » Je décidai de partager un message tiré des Psaumes que j’avais déjà eu l’occasion de prêcher.

			En prêchant, je ne ressentis ni vie, ni onction dans le message. Je luttai pour rassembler mes pensées. Dieu paraissait introuvable. Une pensée me vint : « Mais pourquoi viens-tu de dire cela ? » ou « Où suis-je en train de conduire ce message ? » C’était comme si j’étais conduit par la confusion et non le Saint-Esprit. Je continuai à me consoler avec la pensée que Dieu se montrerait et me sauverait de l’embarras où je me trouvais. Mais, cela empira. Je terminai enfin le message et le culte au bout d’environ trente-cinq minutes.

			Déconcerté, je retournai à l’endroit où je séjournais. « Dieu, pourquoi ne t’es-tu pas manifesté ? », demandai-je. « Chaque culte a été merveilleux et puissant, pourtant celui-ci était sans vie. Si j’avais fait partie de l’assistance, je ne reviendrais pas. D’ailleurs, je n’ai pas envie d’y retourner. » Ce soir-là, je me suis couché avec l’impression d’avoir avalé un sac de sable.

			Le lendemain matin, je me suis réveillé avec le sentiment que le sac de sable était devenu un monticule. Je me sentais si lourd que je n’avais pas envie de me lever. La joie me fuyait. Je sortis prier. Je demandai à nouveau à Dieu : « Pourquoi ne t’es-tu pas manifesté ? »

			Pas de réponse.

			« Ai-je péché ? T’ai-je attristé ? »

			Toujours le silence. Je priai pendant une heure, et chaque minute fut un conflit.

			Je mis une cassette de louange et me mis à chanter en même temps. Je raisonnai : « Dieu met le manteau de louange pour un esprit abattu. Il faut que je m’en débarrasse. » Mais, je ne vécus qu’une demi-heure de chant sans vie. Ma frustration augmenta. « Qu’ai-je fait ? Pourquoi ne me réponds-tu pas ? »

			Après le déjeuner, je me suis aventuré dans un champ à proximité. Je pensai : « Je vais lier le diable. L’affaire sera résolue. » Mais j’étais le seul à me sentir lié. Je suis resté dehors à prier et à crier après le diable pendant trois heures au point d’être presque aphone. J’ai dû rentrer et me préparer pour le culte. Je me consolai : « Avec toute cette résistance, Dieu va se manifester puissamment ce soir. John, marche simplement dans la foi. »

			Nous avons loué, adoré, fait les annonces, passer les corbeilles ce soir-là, et j’eus le même pressentiment que la soirée précédente. Une fois encore, je raisonnai : « Dieu viendra dès que je serai sur l’estrade. » On me présenta et une fois encore - rien. Je priai pour avoir une direction, et puis ce fut le silence.

			Je me mis à prêcher un autre message que j’avais déjà donné et la confusion me submergea. Il n’y avait ni vie, ni direction, ni onction. Au bout de cinq minutes de ce cafouillis, je dis : « Mes amis, nous avons besoin de prier. Il y a quelque chose qui ne va pas du tout ! » Toute la congrégation se leva, et nous nous sommes mis à prier avec ferveur.

			L’intimidation révélée au grand jour

			Tout à coup, j’entendis la voix de Dieu me parler pour la première fois depuis plus de vingt-quatre heures. Il dit : « John, tu es intimidé par ces gens derrière toi sur l’estrade. Tu as été éjecté de ta position d’autorité, et le don de Dieu en toi a été tari. »

			Accompagnant cette douce réprimande, un éclat de lumière inonda mon esprit. Pendant que tout le monde priait au cours des cinq minutes suivantes, l’Esprit de Dieu me fit parcourir la Bible, me montrant les nombreux incidents où des hommes et des femmes furent intimidés et comment cela amena le don de Dieu en eux à être mis en veilleuse. Je vis comment ils cédèrent leur autorité et perdirent leur efficacité dans l’Esprit. Puis il me fit parcourir les dernières années que j’avais passées et me montra comment j’avais fait la même chose.

			Je me mis aussitôt à briser la puissance d’intimidation qui était sur moi par la prière. Il y a un exemple de ce genre de prière dans l’épilogue. Pendant les soixante-quinze minutes qui suivirent c’est comme un homme embrasé que je prêchai à partir des Écritures que Dieu m’avait données. Quand j’eus terminé, les deux tiers de l’assemblée s’avancèrent pour être délivrés de l’intimidation. Ce fut là le meilleur culte de tout le réveil.

			Moins d’une semaine plus tard, Dieu commença à révéler au grand jour le péché sur l’estrade. On découvrit que le bassiste sortait s’enivrer après les cultes. De surcroît, l’un des choristes couchait avec une jeune fille de la congrégation. Tous deux furent exclus de leur ministère. Le bassiste quitta l’église, mais le choriste se repentit et fut restauré dans sa marche avec le Seigneur.

			Peu de temps après, la conductrice de louange et quelques autres provoquèrent une scission dans l’église. Un quart de l’église les suivit. Il s’avéra que la conductrice de louange commettait l’adultère et, moins d’une année plus tard, elle divorça de son mari. Aux dernières nouvelles, elle vivait avec un autre homme. De toutes les familles qui provoquèrent la scission, un seul couple est encore marié.

			C’étaient ces gens-là qui s’étaient plaints que j’étais trop dur avec eux. Dieu leur avait lancé un avertissement. Cela aurait été mieux pour tout le monde s’ils avaient pris l’avertissement au sérieux.

			Je suis retourné deux fois dans cette église et j’y ai découvert plus d’unité et de force qu’elle n’en avait jamais eues auparavant. Le pasteur expliqua : « C’était Dieu qui purgeait notre église, et qui l’a rendue plus forte. Jamais notre louange et notre adoration n’ont été aussi libres ! » Il dit aussi qu’une grande partie des contestations et des conflits auxquels il avait dû faire face n’existaient plus. Loué soit Dieu !

			Ce que Dieu m’a transmis pendant ces cinq minutes de prière au cours de ce culte a grandi pour devenir ce message que vous êtes sur le point de lire. Il m’a conduit à prêcher ce message partout dans le monde avec pour résultat la libération de la captivité de l’intimidation d’un nombre incalculable d’hommes et de femmes.

			Un message pour tous

			Bien que ce message m’ait été révélé alors que je cherchais Dieu en plein milieu d’un conflit dans l’exercice du ministère, ne croyez pas que la leçon qu’on en tire se limite à ceux qui se tiennent derrière une chaire. Des chrétiens sans nombre combattent l’intimidation. Souvent ceux qui sont intimidés ne réalisent pas contre quoi ils combattent. Comme pour tous les subterfuges de Satan, l’intimidation est masquée et subtile. Nous en ressentons les effets - la dépression, la confusion, le manque de foi - sans en connaître la source. Si je m’étais rendu compte que j’étais sous le coup de l’intimidation, je n’aurais pas été confronté à un tel combat dans cette église. Mais je remercie Dieu pour la leçon qu’il m’a apprise.

			Quand nous sommes frustrés, nous nous occupons, la plupart d’entre nous, des conséquences (ou du fruit) de l’intimidation plutôt que l’intimidation elle-même. Il se peut que nous ressentions en conséquence un soulagement temporaire, mais nos combats ne sont pas terminés pour autant. Vous pouvez cueillir tous les fruits d’un arbre, mais tant que ses racines sont intactes, le fruit repousse. Ce cycle peut s’avérer décourageant parce que nous avons l’impression de ne pas arriver à nous débarrasser de ces entraves. Nous finissons par nous croire incapables et nous nous contentons d’une place bien inférieure à celle à laquelle Dieu nous a appelés.

			Les vérités contenues dans ce livre vous aideront non seulement à identifier l’intimidation, mais à vous équiper aussi de l’idée que vous avez besoin de briser son étreinte sur votre vie. Je prie que, à mesure que vous lisez et marchez dans ces vérités, vous soyez libéré pour accomplir votre appel en tant que serviteur de notre Seigneur Jésus-Christ.

			Vous avez sans doute maintenant le souci de confronter l’intimidation dans votre vie de plein fouet. Nous voyons souvent quelque chose dans notre vie qui nous a oppressés et nous désirons un soulagement immédiat, mais le raccommodage immédiat s’accompagne d’un prix élevé : il n’est pas permanent. Je veux dérouler ce message lentement devant vous, tel qu’il m’a été révélé. Au cours des trois chapitres suivants, je poserai un fondement crucial, commençant par la compréhension que nous avons de notre position et de notre autorité spirituelles.

		

	
		
			Satan cherche à nous déposséder
afin de reconquérir l’autorité 
dont Jésus l’a dépouillé !

		

	
		
			Chapitre 2

			La position  
et l’autorité spirituelles

			Examinons tout d’abord la parole qui m’a été donnée : « Si tu ne marches pas dans l’autorité que Dieu t’a donnée, quelqu’un d’autre te la prendra et l’utilisera contre toi. »

			Il est important, en premier lieu, de comprendre qu’en tant que croyants en Jésus-Christ nous occupons une demeure ou une position dans l’esprit. Avec cette position vient l’autorité. C’est cette autorité que l’ennemi convoite. S’il parvient à nous faire lâcher cette autorité que Dieu nous a donnée, il la prendra et l’utilisera contre nous. Ceci ne nous affecte pas seulement mais affecte aussi tous ceux qui nous sont confiés.

			Il y a plusieurs passages des Écritures qui se rapportent à notre place d’autorité dans l’esprit. Examinons-en quelques-unes.

			Celui qui habite sous l’abri du Très-Haut repose à l’ombre du Tout-Puissant (Psaume 91:1).

			Il m’a fait sortir pour me mettre à l’aise, il m’a retiré, car il m’a pris en affection (Psaume 18:20).

			Mon pied se tient dans la droiture : je bénirai l’Éternel dans les assemblées (Psaume 26:12).

			Les croyants occupent une demeure dans l’esprit au sens littéral du terme. Il est impératif qu’en tant que croyant non seulement vous connaissiez cette demeure mais que vous y jouiez un rôle. Si vous ne connaissez pas votre position, vous ne pouvez pas jouer correctement un rôle dans le corps de Christ.

			Cette position, et l’autorité qu’elle comporte, peut être perdue ou volée. Un exemple biblique clair est celui de Judas Iscariot. Après que Jésus soit monté au ciel, les disciples se réunirent pour prier. À ce moment-là, Pierre expliqua ce qu’il était advenu de Judas.

			Or, il est écrit dans le livre des Psaumes : que sa demeure devienne déserte, et que personne ne l’habite ! (Actes 1:20).

			Judas perdit définitivement sa demeure dans l’esprit par sa transgression (Actes 1:16-17). C’est principalement de cette manière que l’ennemi éjecte les gens de leur autorité spirituelle. C’est ainsi qu’il a provoqué la chute d’Adam et Ève, les dépossédant en conséquence et acquérant l’autorité sur eux et tout ce qu’ils gouvernaient.

			Adam et Ève occupaient la position d’autorité la plus élevée sur terre. Chaque créature vivante et toute la nature étaient sous leur autorité. Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image selon notre ressemblance, pour qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre » (Genèse 1:26). Rien sur cette terre dans le domaine spirituel ou naturel n’était au-dessus de l’autorité de l’homme - sauf Dieu lui-même.

			Quand Adam occupait sa position d’autorité, il n’y avait ni maladie, ni tremblements de terre, ni famine, ni pauvreté. C’était l’empire du ciel sur la terre pendant qu’Adam marchait en communion avec Dieu et régnait grâce à l’autorité et le pouvoir que Dieu lui avait délégués. Mais avec le péché d’Adam vint la mort de tout ce qui était sous son autorité. Par sa transgression, il céda sa demeure dans l’esprit à l’ennemi de Dieu.

			Les Écritures témoignent de cela avec la vantardise de Satan pendant qu’il tentait Jésus dans le désert. Satan l’emmena au sommet d’une haute montagne pour lui montrer tous les royaumes de la terre, en déclarant :

			Je te donnerai tout ce pouvoir, et la gloire de ces royaumes ; car elle m’a été remise, et je la donne à qui je veux. 	 
(Luc 4:6)

			Dieu avait confié l’autorité à Adam, et Adam de son côté la perdit en faveur de Satan. Mais ce ne fut pas que sa position qu’Adam perdit. Tout ce que Dieu lui avait confié fut affecté. Il se produisit alors une dégradation progressive de toute harmonie et de tout ordre.

			Un exemple se trouve dans le royaume animal. Dans le jardin, sous l’empire de Dieu et d’Adam, les lions ne dévoraient pas les autres animaux (Ésaïe 65:25). Les cobras n’avaient pas des morsures venimeuses (Ésaïe 65:25). Les agneaux n’avaient aucune raison de craindre les loups ou d’autres bêtes de proie (Ésaïe 65:25). Pourtant, aussitôt après la chute, nous voyons un animal innocent sacrifié pour vêtir l’homme nu (Genèse 3:21). Par la suite, nous voyons l’inimitié et la crainte s’instaurer entre l’homme et les animaux sur lesquels il avait autrefois régné (Genèse 9:2).

			Un autre domaine qui fut affecté fut la terre même. Le sol devint maudit, œuvrant contre l’homme et non plus en sa faveur pendant qu’il peinait à produire le fruit qui lui avait été autrefois donné en abondance (Genèse 3:17-19). Romains 8:20 nous dit : « Car la création a été soumise à la vanité - non de son gré. »

			Rien sur terre, qu’il s’agisse du naturel ou du spirituel, n’échappa aux effets de la désobéissance. L’iniquité, la mort, la maladie, la pauvreté, les tremblements de terre, les famines, la peste et plus encore apparurent sur terre. Il y eut perte de l’ordre et de l’autorité divins. Le premier-né d’Adam apprit à haïr, envier et assassiner. L’ennemi s’était emparé de l’autorité que Dieu avait donnée pour la protection et la provision de toute la création et l’avait retournée contre elle en l’utilisant pour la destruction et la mort.

			L’autorité restaurée

			Un homme perdit sa position d’autorité ; par conséquent, seul un homme pouvait la restaurer. Des milliers d’années plus tard, Jésus est né. Sa mère était une des filles du peuple de l’alliance de Dieu, son père était le Saint-Esprit de Dieu. Il n’était pas en partie homme, en partie Dieu. Il était Emmanuel, « Dieu avec nous » (Matthieu 1:23) [L’auteur dit « Dieu révélé sous la forme d’un homme » - NDT]. Le fait qu’il était humain lui donnait le droit légal de reconquérir ce qui avait été perdu. Parce qu’il était le Fils de Dieu, il n’était pas soumis à l’autorité que l’ennemi avait acquise sur l’homme.

			Il révéla la volonté de Dieu dans tout ce qu’il fit et dit. Les péchés étaient pardonnés parce que, en sa présence, le péché n’avait aucun empire. La maladie était soumise à son autorité et à sa puissance (Luc 5:20-24). La nature elle-même était assujettie à son commandement (Marc 4:4). Il marcha dans l’autorité qu’Adam avait abandonnée. Jésus, par son obéissance et son sacrifice, restaura l’autorité donnée par Dieu qu’Adam avait perdue, et restaura, par conséquent, notre relation avec Dieu.

			Avant qu’il ne retourne à son Père, Jésus déclara : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » (Matthieu 28:18-20).

			Il est clair que Jésus a reconquis ce qu’Adam avait perdu et plus encore. Satan et Adam n’avaient d’autorité que sur la terre, mais l’autorité de Jésus englobait non seulement la terre mais aussi le ciel. Jésus s’était élevé au-dessus de la place d’autorité que Satan avait volée. Après avoir révélé sa position et son autorité, Jésus nous dit : « Allez. » Pourquoi Jésus a-t-il fait ce lien entre son autorité et notre appel ? Nous trouvons la réponse dans les écrits de Paul.

			Les positions d’autorité

			Paul pria que nous connaissions « quelle est la grandeur surabondante de sa puissance envers nous qui croyons selon l’action souveraine de sa force. Il l’a mise en action dans le Christ, en le ressuscitant d’entre les morts et en le faisant s’asseoir à sa droite dans les lieux célestes » (Éphésiens 1:19-20). Notez qu’il ne s’agit pas d’un lieu céleste au singulier ; Paul parle clairement de « lieux ». Nous en trouvons la raison quelques versets plus loin en lisant : « Pour vous, vous étiez morts par vos fautes et par vos péchés… Il nous a ressuscités ensemble et fait asseoir ensemble dans les lieux célestes en Christ Jésus » (Éphésiens 2:1,6). C’est dans ces lieux que ses enfants rachetés doivent demeurer.

			Se pose maintenant la question : « Où se trouvent ces demeures, et quelle position occupent-elles ? » La réponse, on la trouve dans Éphésiens 1:21 : « Au-dessus de toute principauté, autorité, puissance, souveraineté, au-dessus de tout nom qui peut se nommer, dans le siècle présent, mais encore dans le siècle à venir » (gras de l’auteur).

			Un homme racheté caché dans Christ reçoit maintenant une position dans l’esprit au-dessus du diable. Jésus déclara avec force : « Voici : je vous ai donné le pouvoir… sur toute la puissance de l’ennemi, et rien ne pourra vous nuire » (Luc 10:19).

			Nous comprenons maintenant le commandement : « Allez ! » Jésus savait quelle était l’autorité qu’il confiait aux croyants. Nos droits issus de la nouvelle naissance nous ont mis dans une position dans ces lieux célestes située bien au-dessus de l’autorité et de la puissance de l’ennemi.

			Tout comme il l’a fait avec Adam dans le jardin d’Éden, Satan cherche maintenant à nous déposséder dans l’esprit afin de récupérer l’autorité dont Jésus l’a dépouillé. Si Satan peut voler, ou faire en sorte que des individus se démettent de leur position d’autorité, alors il aura à nouveau autorité pour opérer. Paul le dit clairement : « Ne donnez pas accès au diable » (Éphésiens 4:27 - gras de l’auteur), (en grec : « Ne laissez pas de place (de lieu) au diable »). Nous qui sommes croyants ne devons pas perdre notre place dans l’esprit.

			Le rang dans le Royaume

			Il faut que nous nous rendions compte que le royaume de Dieu est en fait un vrai royaume. La structure des royaumes est basée sur le rang et l’autorité. Le domaine céleste ne fait pas exception à la règle. Plus le rang est élevé, plus l’influence et l’autorité le sont aussi.
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